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LES TENDANCES ACTUELLES EN ARCHITECTURE
V.

Le champ de cette discussion ne saurait etre limite ä notre pays et encore moins ä notre temps. Nous
ne faisons que rouvrir une tres vieille controverse qui, si eile reste sur le plan des preoccupations actuelles
et se concentre sur l'architeclure ne peut aboutir qu'ä marquer plus nettement les limites des deux camps
adverses. Ce sera dejä un resultat tres net, mais plutöt negatif.

En art, pour quiconque y va de son plein temperament, de son entiere franchise (et cela doit etre), il
n'y a pas de compromis. Aussi je n'en cherche pas. La verite est dans l'action, eile y est en gestation per-
petuelle. Chaque ceuvre humaine en contient une parcelle, mais le tout reste ä conquerir. Nous n'avons pas
le droit de nous detourner du fleuve qui roule des tresors inflnis pour nous arreter ä la contemplation des
quelques pepites que nous avons su lui arracher. II faut se rejeter toujours ä la nage, obstinement, eper-
dümenl, et pour cela etre jeune, rester jeune.

L'architecte est un artiste, ce qui sous-entend un homme doue d'une personnalite et d'un temperament
exceplionnels. On ne congoit pas l'existence de riiomme hors d'un temps, d'un milieu. L'artiste participe
donc toujours ä la vie de la societe ä laquelle il appartient ä une epoque determinee, mais, par sa personnalite,

il s'en degage continuellement, sans jamais s'en detacher cependant. Son ceuvre aura donc deux
aspects simultanes, deux significations, une toute generale qui ist l'expression de l'humanite refletee ä un
moment donne dans l'homme qu'est l'artiste, l'autre particuliere qui est l'expression exclusive de la
personnalite, la marque du temperament de l'artiste qui est dans riiomme.

Jl ne peut y avoir, en art pas plus qu'ailleurs, de generation spontanee. L'artiste cree, sans doute, par
deflnition, par fonction, mais il ne tire pas de lui-meme tous les elements de sa creation. II puise chaque
fois dans un patrimoine commun ä l'humanite (qui est donc le sien) sa matiere premiere, si je puis dire.
II refond cette matiere au l'eu de son- temperament et lui imprime le cachet de sa personnalite. Plus est

puissant le temperament, plus nette la personnalite, plus vif sera le contraste entre l'ceuvre nouvelle et
Celles qui l'ont precedees.

L'architecture, dans les grandes epoques oü sont nes ce que nous appelons les styles, a toujours servi
d'expression aux aspirations et aux besoins generaux d'un peuple, eile l'a fait en s'adaptant aux conditions
particulieres imposees par les lieux et les necessites sociales et economiques. Mais si generale et humaine
que soit la signification d'une forme architecturale, eile n'atteint ä sa plus haute et puissante expression en
art qu'en se personnifiant dans le sentiment d'un artisle. Autrement dit, il faut qu'il y ait correspondance
absolue, simultaneite, entre une aspiralion generale et latente dans une collectivite et une Inspiration propre
ü Varlisle et exclusivement individuelle.

Le patrimoine humain est la tradition, non pas celle qu'enseigne par les formes exlerieures certaines
histoires de l'art, mais la tradition profonde qui se degage des prineipes immuables Caches sous les formes
transitoires.

Chaque arliste se fait une coneeption personnelle de ces prineipes et leur donne forcement une expression

individuelle. C'est la niobilite, le renouvellement constant de cette expression qui est la vie de l'art.
L'individualisme est le seul facteur d'evolution, mais il doit etre greife sur la bonne souche de l'expe-

rience humaine, nourri par la seve d'une saine et profonde culture.
J'ai plus confiance en ceux de nos jeunes architectes qui marquent dans leurs tendances un individua-

lisme farottchement detnehe de toute tradition qu'en ceux qui s'adaptent trop facilement ä un classicisme
de bonne ecole. Nous avons renie le sentimental et sterile romantisme issu du village suisse d'exposition,
nous avons secoue le joug d'une culture trop archeologique, nous n'eviterons pas le chaos en nous raecro-
ehaiit ä un austere et abslrait classicisme, par lequel nous voulons affirmer un ordre, un equilibre qui ne

sont pas dans les faits, qui ne sont pas en nous-menies. Commengons ä etablir en nous la foi profonde en

cet ordre superieur, en ce noble equilibre, elevons notre individualite ä la hauteur de cette foi profonde en
le chaos, puisqu'on ne peut le nier. C'est du chaos qu'est ne le monde et qu'il renait sans cesse.

Les prineipes les plus sürs ne sont qu'un point que nous projetons devant nous dans l'espace, on ne
s'en rapproche qu'en s'appuyant sur les faits aeeeptes, en traivallant avec eux.

Lausanne. Fred Gilliard, architecte F. A. S.
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